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LE PROCES DE LA LIGUE 
Le procès de la Ligue des patriotes com-

mence aujourd'hui devant le tribunal cor-
rectionnel de la Seine. Nous donnons au-
jourd'hui le réquisitoire : 

Le réquisitoire 
Le procureur de la République près le tribu-

nal de première instance du département de la 
Seine séant à Paris, attendu la procédure ins-
truite contre les sieurs : 1° Paul-Marie-Joseph 
Déroulède, 42 ans ; 2° Pierre-Marie Richard, 
25 ans ; 3" Joseph-Alfred Naquet, 54 ans ; 4° Ed-
mond-Henri Turquet, 52 ans ; 5° Georges La-
guerre, 34 ans; 6° Charles Laisant, 48 ans; 
7» Henri Gallian, 31 ans, inculpés d'une action 
hostile de nature à exposer l'Etat à une déclara-
tion de guerre, d'association non autorisée et de 
société secrète, expose... 

Le réquisitoire fait l'historique de la fonda-
tion de la Ligue créée en 1882, sous la présidence 
de M. Henri Martin. A ce moment, elle n'avait 
d'autre but que la révision du traité de Franc-
fort et la restitution de l'Alsace-Lorraine à la 
France. Quoique non autorisée, le caractère gé-
néreux de cette institution lui valut la tolérance, 
sinon l'approbation des pouvoirs publics. Mais, 
en 1887,sous la présidence de M. Déroulède déjà 
inféodé à M. Boulanger, elle abandonna sa ligne 
primitive et organisa une manifestation scanda-
leuse au bois de Boulogne. A partir de ce mo-
ment, c'est une nouvelle Ligue qui s'est substi-
tuée à la première. Un appel aux patriotes de 
France, nouveau programme reproduisant les 
déclarations habituelles du parti boulangiste 
contre les institutions du pays, protestait contre 
la constitution « usurpatrice » de 1875 et procla-
mait la nécessité de « délivrer la France du, joug 
de l'oligarchie qui l'avilit et qui la ruine ». Il 
ajoutait : « Le chef que nous suivons, le général 
Boulanger, n'est ni un ambitieux vulgaire, ni un 
futur dictateur. Il est le porte-drapeau du parti 
national. » 

Cet appel au renversement des pouvoirs pu-
blics fut imprimé et répandu pour la propagande. 
Il est signé de MM. Déroulède, président ; Ri-
chard, secrétaire ; Naquet, Laisant, Turquet, 
Gallian, vice-présidents, et Laguerre, délégué 
général. 

Vers cette date encore, on voit des comité di-
visionnaires s'organiser successivement dans cha-
que arrondissement de Paris. A partir du mois 
de juin, l'action politique de la Ligue se dessine 
de plus en plus nettement. M. Déroulède se pré-
sente aux suffrages des électeurs de la Charente 
sous le patronage de M. Boulanger qui écrit : 
«Voter pour Déroulède, c'est voter pour moi. » 

Puis, viennent les élections de la Charente-
Inférieure, du Nord, de la Somme, le banquet 
chez Lemardelay et enfin l'élection du 27 janvier. 

Indépendamment de la propagande individuelle 
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— Le roi, poursuivit-il, a nombre de bonnes 
"flunes; mais on n'en chôme pas, Dieu merci ! Il 
a"t qu'il y ail des grands el dés petits. Lorsque 

•181 quitté La Rochelle, il a élé versé plus de lar-
ges que Sa Majesté elle -même n'en saurait arra-

er aux plus nobles dames de l'endroit... Mais ne 
Pelons pas politique. Causons plutôt de moi, quoi-
•j"6) pour être franc, il me répugne souveraine-
ûentretenir M. Tont-le-Monde de ma personne... 

°nc, j'arrive de là-bas, dans l'Otiesi, avec une 
Wre de recommandation de M. Colbert du Terron, 

8in | ^e 'a mar'ne, pour son illustrissime cou-
I e rait>istre, et cinquante pistoles que je dois à 
. mut>'flwnce éclairée de ce généreux protecteur. 
° «tus venu par mer de La Kochelle au Havre, 
°u' Montant la Seine le coche d'eau m'adébar-

ti"6 ,0ut,à.lneure Sur la berge des Célestinf. Main-
bn » ^ianrï besoin d'un bon souper el d'un 

l'autre'» ^l*'8"ÏOUS en roesure de fournir l'un et 

de ses membres et des proclamations qu'elle affi-
che avec prodigalité, la Ligue joua un rôle im-
portant dans les préparatifs de l'élection. Elle 
s'employa, notamment, à fausser les résultats des 
réunions publiques. Non seulement les membres 
du comité se rendaient dans chaque quartier 
pour tenir tête aux orateurs républicains, mais 
ils concevaient des inquiétudes sur le succès, ils 
avaient soin d'amener des ligueurs pour renfor-
cer l'effectif de leurs partisans locaux. 

On trouve, dans les pièces saisies, la preuve 
que cette manœuvre fut employée en maintes 
circonstances. A Boulogne, pour citer un exem-
ple, devait avoir lieu une réunion qu'un corres-
pondant de la Ligne qualifie de décisive et dont 
lissue, selon lui, devait avoir une influence ca-
pitale sur le vote du 27. Comme il prévoyait un 
échec, il demanda du renfort. 

La liste de ces individus qui allaient ainsi, de 
quartier en quartier, pour créer une majorité 
factice, porte pour en-tête ces mots : « Ligueurs 
mobiles pour les réunions. » 

C'est surtout pour le jour même du vote que 
l'intervention de la Ligue avait été préparée. 
Elle était chargée du service de Paris, tandis 
que celui de la banlieue était en général réservé 
à des agents placés sous les ordres du comde 
Dillon. 

« Les chefs de quartier doivent se trouver à 
G heures du matin à l'endroit désigné comme 
rendez-vous' les chefs de section et les distri-
buteurs inspectent les sections de quartier, ils 
visent les feuilles de présence, transmettent les 
résultats ; les chefs de section conduisent les dis-
tributeurs à leur porte et surveillent le scrutin. 
Ils sont véritablement, disent les instructions, 
les gardiens du suffrage universel. » Expression 
qu'on ne peut s'empêcher de .trouver déplacée 
quand on s'aperçoit, à la lecture des pièces, que 
ces individus investis d'une si haute mission sont 
des agents à huit francs. Les distributeurs reçoi-
vent six francs, avec la promesse d'une gratifi-
cation égale si M. Boulanger obtient la majorité 
dans leur section. 

Un document saisi établit que, du mois d'août 
au mois de décembre, on avait à solder un passif 
de 28,000 francs, tandis que les recettes préle-
vées pour cette période ne dépassaient pas 9.000 
francs. A ce déficit, il faut ajouter les frais élec-
toraux dont le montant est inconnu. La procé-
dure n'offre à cet égard que des éléments très 
incomplets, et le seul fait qui en résulte, c'est 
que la distribution des bulletins et les voitures 
employées dans la journée ont coûté 8,000 francs 
environ pour Paris seulement. 

Qui donc est venu au secours Je la Ligue ? Il 
est facile de le deviner. On trouve, en effet, dans 
les pièces du procès, deux 'lettres constatant que, 
le 31 décembre 1888, le comte Dillon envoyait 
3,000 francs au secrétaire du général et que, le 
13 janvier, il versait encore 1,000 fr. 

A partir du 27 janvier, la Ligue ne visa plus 
qu'à s'organiser en vue des élections générales 
L'idée patriotique en était à jamais bannie 

On songea à créer des comités électoraux dans 
toute la province et même à préparer une levée 

— Mon gentilhomme, répondit le cabarelier a vec 
toute la déférence que commande un personnage 
qui a en poche cinquante pisloles et une lettre de 
recommandation pour un ministre tout-puissant, 
mon gentilhomme, j'ai ici dessus une chambre qui 
vous conviendra certainement... 

— A merveille : je prends la chambre. 
— De plus, si Votre Seigneurie daigne se con-

tenter d'un excellent gigot que je réservais pour 
ma propre table... 

— Un gigot 1 De mieux on mieux. Je lui décer-
ne ma personne... Vous allez voir que, chez moi, 
l'appétit ne se mesure pas à l'aune... Du diable 
s'il en reste autre chose que le manche I... 

— Oh ! prononça une voix sur le seuil de la sal-
le, j'espère que vous m'en concéderez bien une 
tranche. 

Tout le monde se retourna. 
Dans l'encadrement de la porte se développait la 

haute taille de noire héros. 
Celui-ci arrivait du faubourg Saint-Jacques. Le 

carrosse de la marquise l'avait conduit à la place 
Royale. Une fois là, en s'orienlant à travers la 
nuit, il avait aperçu — dans l'une des rue adja-
centes — une lumière qui brillait derrière une 
vitre. 

De suite, il avait mis le cap sur ce fanal. 
Bonheur inespéré : une enseigne de cabaretier 

se balançait au-dessus de ce dernier. 
El l'huis de la maison était même entrouvert, 

comme pour mieux faire accueil aux passants 
tourmentés par la faim ou la soif... 

Joël était donc entré doucement, et, attendant 
l'instant favorable pour faire acte de présence el 
prendre la parole, il était demeuré sur le seuil de 

en masse de tous les ligueurs pour un coup de 
force. Des avis de mobilisation devaient parve-
nir^on deux heures à tous les chefs de quartier. 

'\ oui JÎI commentaire édifiant : « I! y a donc 
lieu, et cela sans perdre de temps, d'organiser 
des réunions nombreuses, de faire des protesta-
tions dans les journaux dévoués à notre cause, et 
à nous rendre, comme je vous le disais tout à 
l'heure:, devant la Chambre et crier à satiété : 
« Dissolution I » d'abord pacifiquement et, si 
cela ne suffit pas, d'une façon plus énergique. On 
ira au besoin jusqu'à l'Elysée ! » 

Un seul exemplaire de l'instruction de mobili-
sation a été trouvé au siège central de la Ligue. 
Pour en découvrir un second, il a fallu de nom-
breuses perquisitions. Tandis que, sur toutes les 
autres périodes de la Ligue, les documents abon-
dent, les chefs de l'association, si avides en toute 
circonstance de publicité et de réclame, ont gar-
dé à ce sujet un silence absolu. 

Voici les conclusions du réquisitoire : 
« Il est établi que, dans un but occulte de 

préparation à des démonstrations séditieuses, la 
Ligue s'était constituée par de nouveaux moyens 
d'action qui devaient être et qui ont été effecti-
vement tenus secrets; par là, qu'elle qu'ait été la 
publicité donnée à certains actes, elle est deve-
nue une société secrète, tombant sous l'applica-
tion de la loi ; 

» Attendu ; 
» En ce qui concerne le chef de l'inculpation 

basé sur l'article du Code pénal, que la préven-
tion n'est pas suffisamment établie, vu l'article 
128 du Code d'instruction criminelle, requiert 
non-lieu de ce chef ; t Mais, attendu qu'il existe contre les incul-
pés des charges suffisantes d'avoir : 1° depuis 
moins de trois ans, à Paris, fait partie d'une so-
ciété secrète; 

» Vu les articles 291 et 292 du Code pénal, et 
2 de la loi du 10 avril 1834, 13 de la loi du 28 
juillet 1848, 17 de la loi du 30 juin 1880; 

» Requiert que plaise au juge d'instruction de 
les renvoyer devant le tribunal de police correc-
tionnelle de la Seine, pour y être jugés confor-
mément aux lois, un mandat d'arrêt ayant été 
préalablement décerné contre eux. » 

La France parle de sérieuses mesures 
d'ordre prises à l'occasion du procès de la 
Ligue des Patriote-s. 

Nous suivrons très exactement les débats 
de celle importante affaire. 

INFORMATIONS 
M. Antoine au Havre 

Le Havre, 31 mars, soir. 
M. Antoine, arrivé au Havre à 5 heures 10, 

a été reçu sur le quai de la gare par les membres 
du comité d'organisation du banquet, ayant à 

la porte et avait écouté — d'une façon machinale 
— le verbiage du protégé de M. Colbert du Ter-
ron. 

C'est un fait acquis à ia charge de la stupidité 
humaine, que les petits hommes exècrent cordia-
lement les grands. 

Le Gascon leva le nez aussi haut qu'il put mon-
ter, toisa le nouveau venu et interrogea d'un ton 
rogue : 

— Qu'est-ce que vous désirez, l'ami ? 
Le Breton s'approcha, le chapeau à la main : 
— Monsieur, répondit-il avec civilité, je dési-

re , si vous le permettez, vous rappeler une 
maxime ?... 

— Une maxime ? 
— Dont vous reconnaîtrez certainement l'esprit 

de charité el de saine raison... 
— Et que dit-elle, cette maxime 
Elle dit que nul n'a droit au superflu lorsque 

les au'res manquent du nécessaire... 
— Ce qui signifie ?... 
Notre héros prit son air le plus engageant : 
— Ce qui signiBe que, moi aussi, je viens de 

loin; que moi aussi je suis en quête d'un gîte et 
d'un souper ; que j'ai beaucoup-fatigué, et que je 
ne serais pas fâché de faire, en voire compa-
gnie, honneur à la cuisine de cet établisse-
ment. .. 

Il ajouta av'-c rondeur : 
— Chacun paiera sa part, d'ailleurs. En cama* 

rades. Ça vous va-t-il. 
Petit-Renaud n'était pas une mauvaise na-

ture ... 
Mais, -en parlant, te fils de Porthos le domi" 

nait de toute la richesse de aa taille : 

leur tête M. Tourt, président; M. Périllier, dé-
puté de Seine-et Oise, et M. Rispal, adjoint, qui 
l'accueillent aux cris de : Vive Antoine ! Après 
que ce dernier a eu serré la main aux personnes 
présentes, le cortège a pris place dans des voitu-
res, aux applaudissements de la foule compacte 
massée devant la gare et s'est rendu à l'hôtel 
Continental. 

Sur le parcours, une foule assez enthousiaste 
applaudit et crie : Vive Antoine ! A l'hôtel, M. 
Tourt a présenté au député de Metz M. Henri 
Picquet, qui lui a offert un poème en musique 
intitulé « Le Retour d'Antoine », qui sera 
chanté ce soir au concert de la Gaîté. 

La démission de M. Bouchez 
Dans l'après-midi de dimanche, le bruit s'est 

subitement répandu que M. Bouchez, prooureur 
général près la Cour de Paris, avait donné sa 
démission. 

Dans la soirée, on annonçait que M. Bouchez 
avait retiré sa démission, mais on ajoutait qu'il 
était parfaitement exact qu'il avait refusé de si-
gner la demande en autorisation de poursuites 
contre le général Boulanger. 

Boulanger 
Le Figaro dit que le général Boulanger a 

reçu, dimanche, des visiteurs plus nombreux 
que jamais. 

Boulanger se refuse à croire qu'on puisse l'ar-
rêter. 

La bourse et l'arrestation de Boulanger 
La baisse de 30 centimes, seulement après la 

Bourse, sur le 3 0/0, est survenue à la suite du 
bruit de l'arrestation du général Boulanger et de 
la prétendue découverte de dépôts d'armes, no-
tamment de deux cents fusils, à Auteuil. 

Ces bruits, d'ailleurs, ne sont pas confirmés. 

La peur du boulangisme 
On lit dans la Patrie : 
Par une circulaire ministérielle, en date 

d'hier, les préfets viennent de recevoir l'ordre 
de faire saisir tous les écrits, brochures ou pla-
cards boulangistes qui sont colportés en ce mo-
ment dans les campagnes. Les portraits ou les 
photographies du général Boulanger sont parti-
culièrement visés dans cette circulaire. 

Les cartes boulangistes 
Le Journal officiel publie un décret qui dé-

fend la fabrication des cartes à jouer avec d'au-
tres dessins ou images que les figures classiques 
des moulages officiels. 

Il y a encore un dessous amusant à cette me-
sure gouvernementale : des cartes à jouer ont 
été confectionnées et répandues avéc le portrait 
dn général Boulanger figurant le roi de cœur. 

En prison 
D'après la Presse, les ministres ont, hier, dans 

— Au diable I répliqua-l-il brusquement. J'ai 
retenu le gigot et je le garie. 

— Monsieur vous n'êtes pas poli, reprit notre 
héros avec tranquilité. Mais j'ai le gosier trop sec 
pour me montrer susceptible. Sec comme un clou 
rouillé planté dans une vieille porte. 

Les prunelles du Gascon s'allumèrent comme 
celles d'un chat à qui l'on marche sur la patte. 

— Pas poli ! s'écria-t-il. Véntredioux ! auriez-
vous par hasard l'intention de me donner une 
leçon de politesse 1 Apprenez que j'ai allongé des 
coups de gaule et des estocades à de grands lu-
rons qui auraient pu me fourrer dans leurs po-
ches. 

— Hé ! repartit le Breton avec impatience, il ue 
s'agit ni de votre (aille ni de la mienne : il s'agit 
de nos dents, que nous avons tous deux aussi 
longues l'un que l'autre, — si longues même que 
si on tarde à mettre quelques chose dessous, on 
ne retrouvera plus de nous que nos épèes et nos 
boucles de ceinturon ; car nous nous serons 
dévorés tout vivants, — et sans nous peler en-
core J 

Puis, désignant l'objet du litige que Bistoquel 
était en train de débrq.cher : 

— Du reste je ne pfnse pas que vous ayez la 
prétention d'absorber seul une pièce de cette im-
portance .. 

_ Et pourquoi ne i'absorberais-je pas ? 
— Dame ! parce qu'il y a une régie qui s'y op-

pose ... 
— El quelle régie ! 

(il' suivre.) 
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un conciliabule secret, étudié si on devait em-
voy«r les membres de la Ligue des .patriotes 
poursuivis, à Ste-Pélagie, à'Melun ou à Poissy. 

Le comte de Paris et Boulanger 
On lit dans le Soir : 
« Les faits et gestes du parti boulangiste sont 

aujourd'hui connus. On est particulièrement fixé 
•ur la nature des relations de Boulanger avec le 
comte de Paris. Nous avons signalé, à diverses 
reprises, les allées et venues de M. Dillon. On 
racontait encore aujourd'hui un incident très 
caractéristique. 

» La duchesse d'Uzès possède un parent de 
province qui a l'habitude de descendre chez elle, 
chaque fois qu'il vient à Paris. Dernièrement, 
ce parent s'est présenté à l'hôtel de l'avenue des 
Champs-Elysées, et a déclaré à la duchesse 
d'Uzès que, ne tenant pas à se rencontrer chez 
elle avec M. Boulanger, il était décidé à prendre 
un logement ailleurs. 

» La duchesse d'Uzès, pour détourner son 
parent de ce projet, lui aurait déclaré que ses 
relations avec M. Boulanger lui auraient été, 
sinon imposées, du moins demandées par un haut 
et puissant personnage. 

« — Ce n'est pas de mon propre mouvement, 
aurait elle dit, que je me suis politiquement 
liée avec M. Boulanger. Le comte de Paris m'a 
fait dire qu'il serait heureux de voir s'ouvrir un 
salon mondain où le chef du « parti national » 
pourrait se trouver avec nos amis. J'ai déféré au 
désir du chef de la Maison do France. J'ai môme 
donné une forte somme pour la propagande bou-
langhsto, maisj'ai affirmé que l'argent venait du 
comte de Paris. 

> Et les largesses de la duchesse d'Uzès se 
seraient renouvelées. Il y a quelques jours, la 
duchesse d'Uzès aurait fait à la Banque de 
France, au profit de la cause boulangiste, un 
emprunt sur titres de 300,000 fr. » 

Nous laissons au Soir la responsabilité de ses 
assertions. 

La Presse donne des détails sur l'entrevue de 
MM. Clémenceau et autres avec M. Constans, 
entrevue dans laquelle ils lui ont demandé d'ar-
rêter Boulanger, sinon le ministère serait ren-
versé. 

M. Constans aurait promis. 
11 aurait même ajouté que MM. Thévenet, 

Tirard et Constans formaient un triumvirat, 
sorte de comité du salut public , chargé de tou-
tes les mesures graves. 

La Presse dénonce Ferry comme l'âme de ce 
complot. 

L'Autorité sous la plume de M. P. de Cassa-
gnac déclare que ce serait démence que de vou-
loir frapper Boulanger avec un instrument 
aussi démodé que le Sénat. 

« Boulanger, dit-il, qu'on le veuille ou non, 
c'est l'insurrection légale, mais l'insurrection 
formidable contre la République parlementaire. 
Les alliés, ses complices, c'est tout le monde, 
c'est la violence nationale, c'est le suffrage uni-
versel, c'est la France, » 

La Cocarde : La République parlementaire 
est bien malheureuse ; elle doit choisir entre 
son vomissement avec Constans et un saut dans 
le vide. 

La France prévoit que le Cabinet Tirard ne 
présidera pas à l'Exposition, car une crise est 
imminente. 

Attentat en Russie 
Le Neuete Wiener Tagblalt annonce qu'un 

attentat aurait été commis, la semaine dernière, 
contre le czar et la czarine, pendant leur voyage 
à Saint-Pétersbourg, à Gatschina. Deux vieux 
rails auraient été posés en travers de la voie, 
non loin de la station de Gatschina. Heureuse-
ment, le mécanicien du train impérial aperçut 
l'obstacle et renversa la vapeur. De cette façon, 
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LES AVENTURES 

D'un Peau-Rouge 
A PARIS 

TROISIÈME PARTIE 

LES MORTS-VIVANTS 

XXIV 
COMMENT LES COUREURS DES BOIS ATTEIGNI-

RENT ENFIN LE BUT DE LEUR DOUBLE PIS-
TE, ET COMMENT FÉLITZ OYANDI EUT UNE 
DISCUSSION ORAGEUSE AVEC DARDAR, ET CE 
QUI S'ENSUIVIT. 

Leséjour des villes l'a perdu; il est dépassé et ne 
voit plus clair. Essayer de nous faire perdre tes 
traces sur les grands boulevards 1 Le niais, entre 
mille je les reconnaîtrais ! La situation est nette 
pour lui ; elle se résume en trois mots ! il est 
perdu ! 

Lorsque la voiture s'arrêta à l'angle de la rue 
de Reuilly, Bernard expédia Tahera en batteur 
d'estrade sur les derrières de la maison, et il se 
hâta, en compagnie du policier, de gagner l'ancien-
ne petite maison. 

Quand il arriva, don Crisioval et don Pancho 
étaient engagés dans une grave discusiion avec 
Wijliatns Fillmore, 

un malheur fut évité : le train se remit en mar-
che lorsqu'on eut examiné la voie jusqu'à la sta-
tion. La police a été immédiatement mise en 
mouvement et plusieurs arrestations ont été opé-
rées à Saint-Pétersbourg, dans la nuit du 19 cou-
rant. 

Le naufrage du prince Napoléon à Ostende 
Voici quelques détails sur ce naufrage. 
Le steamer belge la Comtesse de Flandre, 

a quitté Ostende vendredi matin à dix heures 
quinze, ayant à son bord les malles anglaises et 
vingt et une personne. Un brouillard intense est 
tombé vers midi sur la Manche et la marche du 
paquebot a du être considérablement ralentie. 

Vers deux heures, le paquebot se trouvait à 
petite distance du feu de Ruypingen, par le tra-
vers de Dunkerque, lorsqu'il a été forcé de 
s'écarter de sa route pour éviter un bateau de 
pêche" cette manœuvre subite était à peine ter-
minée qu'un choc horrible renversait tout l'équi-
page et amenait en même temps l'explosion de 
la machine. 

C'était l'autre steamer postal venant de Dou-
vres se rendant à Ostende Princesse Henriette, 
qui avait frappé perpendiculairement la Com-
tesse de Flandre, et l'avait coupée en deux à 
l'arrière des tambours. 

Instantanément, l'avant a coulé à pic, en-
traînant les seize personnes qui s'y trouvent : le 
commandant, le premier lieutenant, le chef 
mécanicien, deux autres mécaniciens, sept hom-
mes de l'équipage, quatre passagers et un Fran-
çais, Théodule Carcelle, le valet de chambre du 
prince Napoléon, un brave domestique qui de-
puis plus de quarante ans avait partout suivi le 
Prince et avait quitté Paris et les siens pour le 
servir dans son exil. 

L'arrière du steamer s'enfonçait plus lente-
ment au milieu des cris, soutenu par les chau-
dières subitement vidées. Les survivants cou-
raient à travers les débris du pont, les uns fai-
sant résonner à tour de bras la cloche d'alarme, 
les autres cherchant à détacher les embarcations 
et à les jeter à la mer. 

Alors, les pêcheurs de Port-Philippe, qui se 
trouvaient par hasard dans les parages voisins, 
se dirigèrent à force de rames vers le lieu du si-
nistre • ils s'approchèrent, demandèrent si les 
victimes étaient nombreuses, déclarant qu'ils 
étaient là, qu'ils apportaient des secours. La con-
fusion était telle que personne ne répondit. 

Un peu plus loin, l'autre uteamer, dont la si-
rène sifflait dans la brume, stoppait amenant ses 
canots. 

Le prince Napoléon et le baron Brunet qui se 
trouvaient côte à côte au moment du choc, pu-
rent s'accrocher à une épave du pont qui s'effron-
dait ; une embarcation les recueillit et les mena 
à bord de la princesse Henriette. 

Trois autres passagers furent sauvés en même 
temps. 

Le reste est perdu. 
On chercha partout, on retrouva deux eada-

vres ; on les hissa sur le pont. Le corps du do-
mestique fut ensuite ramené ; le cœur battait 
encore ; mais la mort survint presque aussitôt. 
Quelques malles furent, repêchées entre autres 
une valise du prince contenant de nombreuses 
valeurs et des papiers importants. Mais aucun 
homme de l'équipage ne reparut. 

A Ostende, le prince Napoléon s'est rendu à 
l'hôtel de la Couronne, avec le baron Brunet, et 
il a aussitôt télégraphié à Paris à sa sœur, la 
princesse Mathilde, pour la rassurer sur cette 
catastrophe. 

Catastrophe épouvantable 
Un ouragan terrible s'est élevé à Samoa. Les 

vaisseaux allemands Adler, Olga, Eber; les 
vaisseaux américains Trenton, Vandalia, Nip-
sick sont jetés sur les récifs et ont été totalement 
perdus. 

Quatre officiers américains et 46 matelots, 9 
officiers allemands et 87 matelots sont noyés. 

L'Américain avait vu le matin Fil-en-Quatre ; 
le bandit lui avait annoncé la résolution pri-
se par le Major de donner le jour même l'assaut 
à la nouvelle d< meure de la comtesse, vers 
trois heures, à la tête de vint^l-cioq ou trente 
hommes. 

Williams Fillmore avait félicité Fil-en-Quatre 
de sou exactitude à remplir ses engagements en-
vers lui ; il l'avait congédié en lui ordonnant de 
rejoindre le Major,et, une fois les murs escala-
dés, de s'échiipper et de venir donner l'alarme. 

Malheureusement pour lui, le bandit n'avait 
pas réussi à remplir celte partie de ses enga-
gements , il avait victime du double jeu qu'il 
jouait. 

L'Américain Mail venu en toute bâte annoncer 
le danger pressant dont les hôtes de la maison 
étaient menacés. 

Le retour de Bernard, dont il connaissait l'éner-
gie el la décision, lui causa une vive satisfaction, 
et, en deux mots, il lui expliqua la situation que 
le coureur des bois, nous le savons, avait 
déjà deviné depuis une heurp. 

Bernard prit aussitôt toutes les mesures que ré-
clamait la prudence. 

L s domestiques el les Sonorieus de don Crisio-
val furent réunis : leur nombre s'élevait,;i près de 
cinquante. 

Dix furent laissés pour garder 1. s dames. 
Ce fut alors que l'on constata l'absence de la 

comtesse, ce qui causa une grande inquiétude à ses 
amis. 

Bernard, don Crisioval, don Pancho et Williams 
Fillmore se mirent à la tète chacun d'un détache-
ment de dix hommes. 

Toujours les kracks 
La crise financière du Mans devient trè3 grave 

et l'émotion est grande. Le tribunal de commerce 
a prononcé la faillite de M. Chambris, banquier. 
Le passif est de 800,000 fr. ; l'actif, de 500,000 
fr. environ. Cette affaire ne paraît se rattacher 
nullement à l'affaire Talvane, mais elle ne con-
tribuera pas à calmer les inquiétudes déjà si 
vives de la place. M. Allois, ancien conseiller 
municipal, ne voulant pas survivre aux pertes 
que lui fait subir la faillite Chambris, s'est sui-
cidé. Il avait le matin laissé entendre à un 
ami qu'il ne survivrait pas à ce désastre, et, en 
effet, l'ami recevait par le courrier d'une heure 
une lettre dans laquelle M. Allois annonçait sa 
résolution définitive de mourir et expliquait la 
façon dont il se donnerait la mort. En même 
temps, il avait adressé un testament à son 
notaire. 

On courut à son domicile. M. Allois venait de 
se tirer un coup de pistolet dans la tête. Il vivait 
encore, mais la balle a pénétré dajis le crâne. La 
cervelle est atteinte, et, malgré les soins immé-
diats, on désespère de le sauver. Détail navrant : 
les pertes subies par lui étaient, paraît-il, moins 
considérables qu'il le croyait, et une partie de sa 
petite fortune serait sauvée. 

A la suite de ce suicide, un grand nombre de 
paysans se sont imaginés que le remboursement 
de leurs livrets de la Caisse d'épargne était com-
promis. Ces livrets étaient signés par M. Allois, 
qui fut un certain temps administrateur de la 
Caisse d'épargne, et les titulaires ont cru que 
leurs versements seraient engloutis dans la ruine 
personnelle de M. Allois; ils se sont présentés à 
la caisse d'épargne, demandant à être rembour-
sés. 

Le maire, consulté, ordonna de payer à gui-
chets ouverts La Caisse d'épargne a remboursé 
samedi près de cent mille francs aux récla-
mants. 

— Le XIX* Siècle reçoit la dépêche suivante 
de son correspondant de Genève : 

« Un des plus importants agents de change de 
notre ville, M. Gougnard, qui a éprouvé des per-
tes énormes par suite ae la baisse des valeurs 
sur les Métaux et sur le Comptoir d'Escompte, 
s'est suicidé en se tirant un coup de revolver 
dans la tête. On parle d'autres désastres finan-
ciers sur notre place, car les gros banquiers sui-
vaient docilement les conseils du Gennevois 
Hentsch et se sont engagés fortement avec lui 
dans ces affaires désastreuses. » 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

17* corps d'armée 

Le général Bréart, commandant du 17me corps 
d'armée à Toulouse, est nommé à Alger, com-
mandant du 19mo corps d'armée, en remplace-
ment du général Delebecque. 

Le général Warnet, commandant le 13mi! corps 
d'armée à Clermont-Ferrand, est nommé à Tou-
louse commandant du 17me corps, en remplace-
ment du général Bréart. 

M. Ducio*, capitaine au 83e d'infanterie, est 
nommé capitaine d'habilleme .t au 7e en rem-
placement de M. Jacquier, qui passe daus une 
compagnie. 

M. Portes, chef i'e bataillon au 7e régiment 
d'infanterie, permutte d'office avec M. Calley de 
Saint-Paul, major du 10e régiment de la même 
arme ; M. Calley de Saint-Paul, chef de ba-
taillon au 7° régiment d'infanterie, est mis hors 
cadres et détaché au service des affaires indi-

M. Pasquier de Franclieu, capitaine au 7e de 
ligne, est nommé major au 63e, à Limoges. 

Ces quatre détachements devaient entrer dans 
le parc des côtés différents et en occuper toute la 
largeur. 

Bernard leur ordonna de ne s'avancer que dou-
cement, avec la plus grande précaution, de maniè-
re a envelopper les bandits el à les prendre ainsi 
dans un immense coup de filet. 

Au moment où les divers détachements prenaient 
leurs positions pour pénétrer dans le parc, Tahera 
arriva. 

Les renseignements qu'il donna furent brefs, 
mais positifs : une quinzaine de bandits étaient 
disséminés dans la rue déserte et ne possédant pas 
une seule maison, située derrière le parc. 

C<-s bandits surveillaient le parc, dans lequel une 
trentaine d'autres, à la tète desquels, se trouvait 
Félitz Oyandi, leMayor el le Loupeur, avaient pé-
nétré en forçant une porte percée dans le mur de 
clôture. 

Ils devaient, au calcul de Tahera, avoir envahi 
le parc depuis plus de trois quarts d'heure. 

Ce dernier détail étonna Bernard. 
11 ne romprenait rien à l'inaction des bandits, le 

succès de leur surprise dépendant surtout de la ra-
pidité de leur attaque. 

Bernard ignoiail que celle inaction apparente et 
incompréhensible était causée par la longue alter-
cation du Mayor et de la comtesse. 

Mais, sans perdre de temps à chercher le mot 
de cet énigme, le coureur des bois donna le signal 
de la marche en avant. 

Les quatre détachements disparurent aussitôt 
sous bois. 

Bernard el ses compagnons étaient beaucoup 
plus rapprochés du kiosque que ne l'imaginait 

M. de Montreuil remplace au 
mandant Chasseing 

Le général de Moncets 
au commandement de 
rie, à Toulouse. 

7% M. le com. 

sis disponible, est r.om
mé 

la 34" division d'infante! 

Les territoriaux 

Dimanche, les territoriaux de deux bataillo 
du 131e territorial se sont rendus à l'appel po"' 
faire une période d'instruction de treize jour

s
 Ur 

La caserne du 7a de ligne ne pouvant contenir 
tous les soldats du. 131% un bataillon du 70 ^ 
ligne a établi ses cantonnements sur divers poinf6 

de la ville. 
Et, à ce sujet, nous avouons ne pas compren, 

dre que la municipalité transforme le théâtre en 
caserne, même pour quelques jours. Toutes les 
villes possèdent un vieux bâtiment, toujours 
disponible à ces sortes d'affectations. Cahors au-
rait dû garder à cet effet la caserne de gendar! 
merie. Elle aura souvent à regretter cette lourde 
faute. 

Soutiens de famille 
Les jeunes gens qui demandent leur inscrip-

tion sur la liste des soutiens de famille doivent 
être proposés par le conseil municipal de |a 
commune sur les tableaux de recensement de 
laquelle ils sont portés. 

Les jeunes gens de la classe 1887, ajournés 
l'an dernier et les jeunes gens de la classe 1886 
qui, en 1888, ont été ajournés pour la deuxième 
fois, peuvent, les uns comme les autres, s'ils sont 
déclarés cette année aptes au service arme, solli-
citer la dispense à titre de soutiens de famille. 

Les Conseils municipaux dresseront, s'il y'
 a 

lieu, la liste des jeunes soldats qui seraient en 
situation d'obtenir la dispense à titre de soutiens 
de famille. 

Cette liste, accompagnée de certificats néces-
saires comprenant : 1° le certificat de soutien de 
famille ; 2° l'acte de mariage des parents- 3» 
l'extrait du rôle des contributions directes'; 4» 
l'extrait de la libération du Conseil municipal 
pour chaque demande, sera remise par le maire 
au Conseil de révision devant lequel les jeunes 
gens réclamant la dispense devront se présenter 
accompagnés de leurs parents, s'il est possible, ' 

Le Conseil de révision se réunira, cette année 
du l" au 30 août, pour procéder à la désignation 
des soutiens de famille et à la délivrance des 
sursis d'appel, dans les conditions des articles 2' 
et 23 de la loi du 27 juillet 1872. 

A cet égard, l'attention de MM. les maires est 
appelée sur la nécessité de soumettre à l'examen 
des Conseils municipaux les demandes des inté-
ressés, assez à temps pour que tous les dossiers 
soient réunis à la Préfecture dans la deuxième 
quinzaine de juillet au plus tard. 

Médailles d'honneur 
Une médaille d'honneur de deuxième classe a 

été décernée à M. Hébrard, surveillant du che-
min de fer à Puybrun, et une mention honora-
ble à M. Trassy, pêcheur à Girac, qui se sont 
distingués dans les inondations. 

Notaire 
Par décret, en date du 16 de ce mois, M. Men-

let (Jean-Baptiste-Adrien), a été nommé notaire 
à la résidence de Calés, canton de Payrac, en 
remplacement de M. Lacroix, décédé. 

Huissier 
M. Peyroles est nommé huissier à Latron-

quière, en remplacement de M. Fau, démission-
naire en sa faveur. 

Nomination 
Par décision du Ministre du Commerce et de 

l'Industrie, M. Rigal Auguste, de Cahors, est 
nommé courrier-convoyeur sur la ligne de 
Cahors à Montauban, en remplacement de M. 
Lagaspie récemment décédé. 

le Mayor, qui se supposait déjà maître delà situa-
tion, lorsque la comtesse, saisie par Fil-en-Quatre 
qui n'avait obéi qu'à contre-cœur à l'ordre péremp* 
toire de son chef, avait crié :au secours I à l'assas-
sin. 

On sait le reste, et comment le Major, au lieu 
du succès sur lequel il comptait, avait cette fois 
encore subi un échec et s'était échappé à grand pei-
ne, avec deux blessures, peu graves à la vérilé, 
mais suffisantes pour l'empêcher de recommencer 
l'attaque. 

Madame de Valenfleurs n'avait pas tardé à re-
prendre connaissance, grâce aux soins empresse' 
de don Crisioval ; et se sentant assez forte pour 
marcher, car c'était une noble et vaillante nature, 
elle avait accepté le bras de l'haciendero, et tous 
deux s'avançaient doucement, en causant des évé-
nements affreux dont le parc avait été si inopiné-
ment le sanglant théâtre. 

Tout à conp, au moment où Bernard et ses amis 
n'étaient plus qu'à quelques pas des bâtiments, 
deux détonations se firent entendre coup sur coup, 
mêlées à des cris de terreur poussés par des fem-
mes et dominés par les aboiements furieux d'un 
chien. 

— Mon Dieu ! s'écria la comtesse toute trem-
blante, que se passe-t-il donc encore 1 

— Je reconnais la voix de Dardar I s'écria Ber-
nard en s'élançant à travers les montées. 

Tout le monde le suivit. 
En arrivant au premier étage, un spectacle af-

freux s'offrit aux regards des arrivants et les glaça 
d'horreur. , 

GUSTAVE AIMARD (A suivre), 
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instituteur à 

facteur de ville à Bor-

Cette décision aura son effet à dater du 6 avril 
courant. 

Liquidations de pensions 
Le Bulletin des Lois publie les liquidations de 

pensions suivantes : 
M Estival (François-Louis), 

Tacave, né à Ste-Eulalie, 830 fr. 
M Labrunie (Pierre), facteur ( 

neaux, né à Cuzance, 570 fr. . 
Mme Villars (Julie), veuve Gouygou, gendar-

me née à Gourdon, 454 fr. 
jyimo Raffy (Antoinette), veuve Quèbres, insti-

tuteur, née à Crayssac, 200 fr. 
M Amadieu (Bertrand-Guillaume-Sylvain), 

contrôleur des contributions directes, né à 
Cahors, 1,600 fr. 

Exposition de Barcelone 
La distillerie centrale du Quercy, à Cahors, 
obtenu une médaille d'or ; M. Cabanès, à 

Oourdon, a obtenu une médaille d'argent pour 
son eau de noix ; M. Bruel fils, tanneur à Souil-
lac, a obtenu un diplôme hors concours. 

L'Hypnotisme interdit dans les écoles 
Sur l'avis du conseil central de la salubrité et 

d'hygiène, les autorités académiques sont invi-
tées à prescrire l'interdiction de toute3 séances 
d'hypnotisme, tant dans les écoles primaires su-
périeures, normales, que, dans les lycées et col-
lèges de garçons et de filles. 

La liquidation du Panama 
Bien qu'elle fasse peu de bruit, l'œuvre de la 

liquidation du Panama, confiée à un juriscon-
sulte éminent, M. Brunet, autorise beaucoup 
d'espérances. 

Nous l'avons dit souvent ; quand une entre-
prise traverse de pareilles épreuves, l'essentiel 
est de se grouper, de s'en remettre à des intelli-
gences nettes et des capacités intègres ; de cal-
culer exactement, sans illusion, ni dénigrement, 
ce qui peut être tenté et ensuite le faire avec ré-
solution. 

Depuis que la crise est ouverte, il semble que 
les difficultés se soient accumulées comme à plai-
sir. Une crise ministérielle a dérangé certaines 
combinaisons qui pouvaient être efficaces ; le 
nouveau cabinet s'absorbe dans les questions 
relatives au krach des cuivres ; autant de com-
plicaticns et de contre-temps pour les efforts du 
liquidateur. 

Son but, très louable, est de garder la situa-
tion intacte jusqu'à ce qu'une enquête définitive 
permette d'apprécier exactement les moyens de 
terminer le canal et les dépenses nécessaires à 
son achèvement. 

Il s'agit donc, provisoirement, de découvrir 
dans l'actif disponible les ressources indispensa-
bles pour empêcher la cessation complète des 
travaux, c'est-à-dire conserver l'autonomie et 
l'indépendance de l'affaire, prévenir des inter-
ventions perfides ou franchement hostiles. Le fil 
par lequel la possibilité du succès final est sinon 
garantie du moins suffisamment maintenue, est 
assez léger : une imprudence, un décourage-
ment, une fausse manœuvre le briserait. 

Nous n'ignorons pas que divers projets ont été 
étudiés pour seconder l'opération du sauvetage, 
la rendre moins précaire et moins hasardeuse. 

Le goufernement, malgré sonj détachement 
trop prononcé, est à même de donner aux vœux 
des actionnaires et obligataires un concours pré-
cieux.Nous ne doutons nullement qu'il ne l'ac-
corde avec plénitude ; car sa négligence serait 
fort mal interprétée par les intéressés. 11 se doit 
à lui-même de réparer, dans les limites de ses 
moyens, les fautes et les contradictions si fâcheu-
ses de la Chambre. 

L'affaire de la Caisse d'épargne de Cahors 
Dans son audience du 30 mars, M. le Juge de 

paix, se basant sur ce qu'un fonctionnaire public 
appliquant simplement les règlements de son 
administration, n'est pas justiciable des juges 
civils, s'est déclaré incompétent. 

C'est donc devant la juridiction administrative 
que l'affaire doit être portée, s'il y a lieu. 

Société de secours mutuels 
Les membres de la Société de Secours Mu -

tuels de Cahors, se réuniront en assemblée géné-
rale, pour lo 2° trimestre de 1889, Dimanche 
prochain, 7 avril, à 8 h. 1/2 du matin, dans une 
des salles de l'HOtel-de-Ville. 

A 9 heures, ils se rendront à la chapelle des 
Cloîtres de l'église Cathédrale, pour y assister 
à une messe à l'intention des membres décédés. 

Cette cérémonie terminée, ils rentreront à 
l'Hôtel-de-Ville pour entendre le rapport qui 
leur sera fait sur la situation financière. 

Le Cirque français 
Dimanche, le Cirque français a commeneé ses 

représentations, à 8 heures du soir. 
Il y a eu assez de monde et les exercices ont 

été des plus variés et exécutés avec beaucoup 
d'entrain. 

Le Cirque français sera une distraction 
mieux suivies pendant cette semaine. 

des 

Accident 
Dimanche, vers 10 heures du matin, une fem-

me d'Arcambal, dont on ne connaît pas le nom, 
a été renversée sur le boulevard par un omnibus 
du sieur Grelet, voiturier ; celui-ci s'est arrêté 
et a conduit cette femme chez M. St-Sevez, phar-
macien, lequel a reconnu qu'elle n'avait reçu que 
de légères contusions. Cette femme a été renver-
sée à cause de son imprudence ; en voulant se ga-
rer d'une charrette qui passait, elle s'est jetée 
sur la voiture Grelet. 

Variété» 

La foire 
La foire du l*r avril a attiré à Cahors toutes 

les baraques qui étaient installées à Montauban 
à la foire du 19 mars. 

Elles n'avaient pas l'habitude de venir égayer 
la population cadurcienne, qui restait assez indif-
férente aux pasquinades des acrobates de divers 
genres, exhibant des monstres humains et des 
musées représentant toute espèce d'horreurs. 

Hier, une foule considérable se promenait sur 
les allées Fénelon, écoutant toutes les balivernes 
des introducteurs, accompagnant leurs boniments 
des ra et dés fia du tambour ordinaire. 

La recette a dù être bonne. 
Elle le sera encore aujourd'hui, si le temps est 

beau. 1': ' •' ' 

Arrestation 
Le nommé Hupau, Caulin, âgé de 36 ans, né à 

Labatut-Rivières (Hautes-Pyrénées), prévenu de 
Vagabondage, a été arrêté. 

LALBENQUE 
Vol à l'américaine. — Le nommé Bras Louis, 

propriétaire à Esclauzeis, s'était rendu, le 26 
mars, à la foire de Lalbenque. Il se trouvait, 
vers une heure de l'après-midi, au foirail des 
bœufs, quand il se vit accosté par un individu 
qui lui demanda s'il n'avait rien acheté. — Non, 
répondit Bras. — Ni moi non plus, répliqua 
l'étranger, qui entra alors en conversation avec 
lui. Il dit que lui-même n'avait rien trouvé qui 
lui convint, qu'aussi il se disposait à partir, 
mais qu'avant il désirait prendre un café. Bras 
le suivit, et tous deux furent s'atabler au cabaret 
voisin. Ils y étaient depuis quelqnes minutes, 
quand un homme vint s'asseoir à côté d'eux, 
s'annonçant comme un riche américain qui voya-
geait en France. Il désirait beaucoup connaître 
le canton de Lalbenque et était disposé à se 
montrer très généreux envers celui qui consenti-
rait à lui servir de guide. Bras et son copain de 
rencontre offrirent leurs services, qui furent 
acceptés avec empressement. 

L'on part bras dessus, bras dessous. L'améri-
cain se tournait, se retournait, admirait le pay-
sage, se pâmait! Que c'est donc beau ce pays; 
l'habitez-vous ? demanda-t-il à Bras — Parfai-
tement; je suis d'Esclauzels. — d'Esclauzels ! 
Ah ! par exemple, voilà de la chance ou je mé-
connais pas. Mais j'ai à y aller à Esclauzeis. 
On m'a chargé de remettre au curé une certaine 
somme, si vous étiez gentil, vous m'éviteriez 
cette course et feriez cette commission. Bien 
volontiers répond Bras. L'américain lui passe 
alors en bandoulière une sacoche qu'il portait 
sur lui. — Mais j'y pense, dit-il tout à coup, 
mettez votre argent avec le mien, il vous sera 
bien plus facile de le surveiller. 

Bras, sans défiance, tend sa bourse, la sacoche 
s'ouvre, puis se referme, et l'Américain s'en va. 

Bras se rappelle alors qu'il a oublié sa femme 
à Lalbenque et revient sur ses pas pour la cher-
cher. 

Dès qu'il l'eût trouvée, il ne manqua pas de 
lui raconter l'incident qui venait de se produire. 

Celle-ci, moins naïve et mieux inspirée que 
son mari, comprit bien vite qu'il venait d'être 
joué par deux escrocs. 

Ils se rendent alors à la gendarmerie, font 
ouvrir la sacoche en leur présence. Stupéfaction ! 
au lieu de 402 fr. appartenant à Bras, elle ne 
renferme qu'un porte-monnaie rempli de petites 
pierres et de 30 centimes de monnaie, de la terre, 
des débris de papiers et le journal le Patriote de 
Tarn-et-Garonne. 

Bras s'arrache les cheveux, pleure, gémit, 
déplore sa sotise. Il jure qu'on ne l'y reprendra 
plus, mais hélas trop tard. Les auteurs du vol 
sont si loin, que la gendarmerie n'est pas encore 
parvenue à mettre la main sur eux. 

STRENQUELS 
Le 24 mars, un incendie a complètement dé-

truit une grange appartenant au sieur Dumas, 
propriétaire à Strenquels. Cet immeuble, d'une 
valeur de 1,000 fr. environ, n'était pas assuré. 

GOURDON 
Un pick-pocket a signalé sa présence à notre 

dernière foire. Il a été surpris au moment où il 
faisait le porte-monnaie d'une brave femme des 
environs. Se voyant découvert, il s'est empressé 
de filer; mais, poursuivi par plusieurs personnes, 
il a été arrêté au fond de la rue St-Jean et re-
mis à la gendarmerie, qui Ta incarcéré aussitôt. 

La nommée Catherine Cassagne, épouse An-
s'était rendue 
pour faire ses 

drieu, demeurant à Gourdon, 
samedi au marché de la volaille 
provisions; mais au moment de payer elle s'est 
aperçue qu'un adroit filou lui avait soustrait son 
porte'-monnaie contenant la somme de 110 fr 

GIGNAC 
Mardi dernier, à Gignac, le sieur Marmiesse 

(Etienne), jeune homme de 20 ans, conduisait, 
dans un petit chemin qui aboutit à un champ 
qu'il allait travailler, une charrette chargée de 
fumier. Arrivé à un endroit où le chemin fait un 
coude, le cheval ne prit probablement pas bien 
le tournant, la roue droite monta sur des pierres 
et même un peu sur un mur de bordure. 

La charrette versa, entraînant dans sa chute 
le malheureux Marmiesse qui, pris sous le 
fumier, a été étouffé. Lorsque, quelques instants 
après, un voisin arriva sur les lieux et parvint à 
relever la charrette, le jeune homme avait cessé 
de vivre. * 

Une grange appartenant au sieur Archassol 
(Pierre), de Gignac, a été, le 26 mars, la 
proie des flammes. Les pertes, qui s'élèvent à 
1,800 fr. étaient couvertes par une assurance. 

Les Monuments primitifs du Quercy 
ET LES PEUPLES QUI LES ONT ÉLEVÉS 

(Suite) 

Sur les hauteurs de Luzech, non loin de 
l'oppidum de l'Impernal, le long de la voie 
romaine de Divona à Burdigala, se voient 
les restes d'un dolmen en ruine que nous 
avons exploré. Dans un coin du caveau, 
que n'avaient pas atteint les recherches 
qui y avaient été précédemment faites, il 
s'est trouvé un collier fort original ; il se 
compose de coquilles de dentales assorties 
d'une petite plaque d'ivoire percée au cen-
tre. Cette fouille nous a également donné 
une pointe de flèche en bronze à pédoncule 
et deux autres bouts de flèches en silex, 
dont un affecte la forme d'un losange et 
l'autre à barbes récurrentes et soie arron-
die, très bombés tous les deux sur les deux 
faces. 

L'état de ce dolmen ne nous permet pas 
de préciser la position des corps qui y 
avaient été ensevelis, mais la dimension 
du caveau dénote suffisamment qu'ils y 
étaient placés dans le sens de la largeur. 

Les premiers bronzes n'apparaissent pas 
seulement sous la forme d'armes, mais 
aussi sous celle de parures ou de signes de 
distinction. Un dolmen du village de Mar-
cenac, commune de Lalbenque, mutilé com-
me le précédent, renfermait un collier com-
posé de grains en bronze, de forme ronde, 
dans le genre de ceux en pierre qu'on trou-
ve dans les autres dolmens de la contrée. 
Ce collier était accompagné d'une pointe de 
flèche en silex à barbelures et soie, de l'âge 
de la pierre polie, comme celles que nous 
avons déjà décrites. 

Les squelettes étaient couchés dans ce 
dolmen en travers du caveau et repliés 
sur eux-mêmes. Les grains de bronze se 
trouvaient à l'entrée de la chambre sépul-
crale, à côté d'un squelette dont le crâne 
était encore entier. 

Le bronze est fort rare dans les dolmens 
du Quercy; il n'y est représenté que par 
un bien petit nombre de spécimens. Nous 
nel'avons rencontré que trois fois dans les 
contours de Limogne, de Luzech et de Lal-
benque ; cependant, nous avons fait ouvrir 
plus de cinquante dolmens sur tous les 
points du département. M. Delpon qui en a 
l'ait fouiller, avant nous, à peu près un égal 
nombre, ne l'a découvert nulle part. Il n'y 
a donc pas eu, à proprement parler, un 
âge du bronze dans les dolmens du Lot, 
car. sur cinq ou six cents que nous en com-
ptons, il n'existe peut-être pas dans plus 
d'une vingtaine. 

Si les haches en pierre polie sont rares, 
comme nous l'avons déjà fait remarquer, 
dans nos dolmens, par contre, les belles 
pointes de flèches et de lances y sont assez 
communes. Dans un dolmen de Poudens, 
commune de Labastide-Marnhac, nous 
avons trouvé quatre grains de perles en 
turquoise verte de vieille roche, arrondis 
avec soin et percés d'un trou au centre ; 
c'est une véritable œuvre de lapidaire. Ces 
turquoises nous ont apparu sous l'aspect 
de petites boules blanches sphériques, cou-
vertes d'une épaisse couche de calcaire qui 
nous en dérobait la nature et la couleur. 
Ce n'est qu'après avoir enlevé ce dépôt, qui 
témoigne d'un long séjour dans ce monu-
ment, que nous avons pu reconnaître des 
turquoises. Le dolmen de Poudens est 
presque intact ; il contenait les ossements 
de plusieurs squelettes. Les turquoises 
étaient à l'entrée du caveau ; dans le fond, 
se trouvaient de magnifiques silex : une 
pointe de lance, une pointe de javelot et 
deux bouts de flèches. La pointe de lance 
est en silex laiteux de la Touraine; elle 
a été débitée d'un grand éclat qui, avant 
d'avoir été travaillé, est resté longtemps 
enfoui dans la terre. Toute la partie cen-
trale qui n'a pas été atteinte par les petits 
éclats de la retaille des côtés, est encore 
recouverte d'une épaisse patine d'un mat 
blanc, qui tranche sur la couleur des par-
ties qui ont été plus récemment retaillées. 
Cette lame à pédoncule est munie d'enco-
ches profondes pour la fixer sur la hampe 
au moyen de ligatures. 

La seconde lance est moins grande que 
la première ; nous sommes porté à y voir 
une pointe de javelot plutôt qu'un bout de 
lance, bien qu'il soit assez difficile d'établir 
une distinction bien marquée entre ces 
deux sortes d'armes à Fépoque de la pierre 
polie. Elle a la forme d'un losange ; elle est 
bombée sur les deux faces et finement tra-
vaillée; une partie de la soie manque. Le 
silex de cette arme n'est pas de la même 
qualité que celui de la grande lance et n'a 
pas la même provenance. Ce silex est ca-
verneux, grossier et de couleur jaunâtre 
il a plus d'un rapport de ressemblance avec 
les dépôts de cette roche qui existent dans 
la Dordogne. 

Les deux autres bouts de flèches sont à 
pédoncule et à barbes récurrentes ; une est 
plate d'un côté, légèrement bombée de l'au-
tre, les bords retaillés par petits éclats; 
l'autre, épaisse, fortement bombée sur les 
deux faces, a les bords dentelés en dents 
de scie, ce qui devait la rendre très meur-
trière. C'est la seule flèche de ce genre que 
nous ayons recueillie. 

CASTAGNÉ, 

(Officiel). - M 
Paris, 2 avril, 10 h. matin. 

de Beaurepaire, Quesnay 
avocat général, est nommé procureur général eu 
remplacement de M. Bouchez. 

La Presse assure que de nouvelles perquisi-
tions chez les membres de la Ligue des patriotes, 
ont été ordonnées pour ce matin. 

L'Intransigeant dit que des arrestations sont 
probables. 

BOURSE. — Cours du 1" avril 1889. 
3 0/o 85 20 
3 O/O amortissable (nouveau)..'. 88 00 
4 1/2 0/0 1883 104 25 
Actions Orléans 1,390 00 
Actions Lyon 1,360 00 
Action Panama K3 78 
Obligations Orléans 3 0/0 413 00 
Obligations Lombardes 306 60 
Obligations Saragosse. 365 OO 
Emprunt Russe 4 0\0 1889. 92 On 

Deux à trois cuillerées de Sirop de Regnauld 
suffisent pour calmer la toux la plus violente. 

Les pastilles, les tisanes et autres pectoraux 
préconisés contre le rhume, les catarrhes, la 
grippe, les bronchites, ne peuvent servir que 
pendant le jour, le Sirop de Regnauld peut ser-
vir aussi bien pour le jour que pour la nuit. Il 
procure le calme et le repos aux poitrines irri-
tées. Le Sirop de Regnauld se recommande tout 
particulièrement aux asthmatiques. 

Maison L. FRÈRE, 19, rue Jacob, Paris, et 
principales pharmacies. — Prix : 2 fr. 50 le 
flacon, avec une instruction. 

Un Monsieur offre gratuitement de faire 
connaître à tous ceux qui sont atteints d'une 
maladie de peau, dartres, eczémas, boutons, 
démangeaisons, bronchites chroniques, maladies 
de poitrine et de l'estomac, un moyen infaillible 
à la portée de tous, de se guérir promptement 
ainsi qu'il l'a été raiicalement lui-même après 
avoir souffert et essayé en vain tous les remèdes 
préconisés. Cette offre, dont on appréciera le but 
humanitaire, est la conséquence d'un vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M- Vin-
cent, 15, rue Très-Cloîtres, à Grenoble, qui 
répondra gratis et franco par courrier et enverra 
les indications demandées. 

LE TOUR DU MONDE. Nouveau journal de 
voyages. Sommaire do la 1472° livraison ( 23 
mars 1889). — Voyage dans le delta du Pil-
comayo, et de Buenos Aires à Sucre, par M. A. 
Thouar. - 1885-1887. — Texte ei dessins iné-
dits, -t— Onze gravures de Biou el Dosso. 

Bureaux à la librairie Hachette et Cie, boulevard 
Saint-Germain, à Paris. 

(A suivre.) 
(Extrait du Bulletin de la Société des Etudes). 

LA GRANDE REVUE parait deux fois par 
mois, les 10 et 25, Abonnements: France, 30 fr. 
par an ; Euanger, 35 fr., rue Halévy, 14, Paris. 
Sommaire du numéro du 52 mars. — Les maîtres 
coloristes, Arsène Houssaye. — L'aulomne provin-
ciale, Robinelj de Cléry. — Portraits et souvenirs 
(Auguste Feyen-Perrirt), Armand Stlvestre. — 
Des métêoristes, P. S. Le problème religieux au 
XIXe siècle (l'esprit et la lettre du christianisme), 
J.-E Alaux. — Rosalie, roman (suite), Angélo 
Pechmèja. — Poésies, Marcel Collière, Mariot de 
St Ygest. — La vie russe, Ywan Rienko. — 
Le mouvement politique, Pène-Siéfert. — Histoire 
au jour le jour, Alceste. — Conrricr de Nice et de 
Monaco, Adam du Gay. — Un premier amant, 
Charles Gueollette. — Profils et trois-quarts, Marie 
Anne de Bovet. — Carnet parisien, Baronne de 
Spare. _'-filoan 

St-NIGOLAS, 10« année. — Bureauxà la librairie 
Ch. Delagrave, 15, rue Soufflol, à Pans. — Som-
maire du numéro 17 (28 mars 1889). — La 
récompense de Jacques, M. Girard. — Malade par 
plaisir, Meryen Cecyl. — Conversation avec un 
Ichihyosaure, Camille Norbert. — Sylphide, Adrian-
na Piazzi. — Maltaverne, Marthe Bcrthin. — Conte 
pour poisson d'avril, Marionnelie Rémoise. — La 
Boîte aux lettres. — Tirelire aux Devinettes. 

Illustrations par J. Giràrdet, B. de Monvel, 
Béard, A Sandoz, J. Geoffroy, etc., etc. 

JOURNAL DE LA JEUNESSE. -- Sommaire 
de la 851e livraison (23 mars 1889). — Texte: Le 
commis de M. Bouvat, par J. Girardin. La mission 
Binger et le territoire de Grand-Bassam, par Louis 
Sévin- — Tout droit, par ***. Le Lawn-Tennis, par 
Frédéric Dillaye. 

Dessins de Tofani, Ed. Zier, Emile Bayard. 
Bureaux â la librairie Hachette et Cio, 79, boole-

vard Saint-Germain, Paris. 

LA NATURE. — Sommaire: La photographie 
en cerf-volani, Gaston Tissandier. — Les mines de 
charbon de la Noavelle-Zélande, D. B. — L'émi-
gration dans la Bépoblique argentine. — Travaux 
du bureau météorologique de Londres, F. Zurcher. 
— La léléphonographie, E. Hospitalier. — Les ro-
ches de Ploomanach, en Bretagne, H. Foartier. 
— La téléphonie à Stockholm, J. Laffargue. — Le 
cuivre et le plomb au Congo. — Histoire des mi-
croscopes ; microscopes simples, Loui« Olhvier. — 
Nécrologie, Charles Martins. — Chronique. — Aca-
démie des sciences; séance du M mars 1889, 
S. Meunier. — Récréations scientifiques ; la croix 
de papier. — Sapplémen : Botte au* très, com-
munications diverses. - - Recettes 6t procédés otile», 
Balleiio météorologique delasemain», 



JOUUN AL D4J LOI 

CHEMIN S>IK FER IVOELÉAMi 
De CAH933 à LIBÔS 

Omn>but Poste. Omnibus 
CAHORS. — n 25 = 121- 50 ï G* S 
MiM'Cuèl . ... 6 401 1 4ï' 6 is; 

6 52 = 1 16' 6 27 
7 1 1 23- 6 35 

Castelfr anc. . . 7 18 1 37 6 50 
Puy-l'Eveque. • 7 30 1 48 7 3 

7 40 1 57 7 12 
Soturac-Touzae 7 49 2 6 7 21 

8 1 2 17 7 33 
M.-Libos.— A. 8 8 2 .3 7 40 
BORDEAUX. . 3 51 g 8 113 i 43 
PARIS — Ar. 11 40? 4 371 2 48 

De L1B0S à CAH03S 
Po&le. Omnibus. Omnibus. 

PAMS. — D. 
— Exprès. 

nORDEAUX. . 

M.-Libog. — D. 
Fumel. . . 
S<>lnr;!!;-Ti>:izac 
Durnvol 
Pny-l'Evôque.. 
Gnslclfranc. . . 
Luzech . . . . 
Parnnc 
Mciriiè* 
CAHORS.—A. 

2>- 20 s. 
S » 9* 50!" 71- 45 m 

» » 3 5 45? 3 151 
8 55? 3 © 9 D' 
8 42 3 18 9 7 
S K5 3 30 9 19 
9 3 3 39 9 £8 
9 11 3 48 9 37 
9 26 4 3 9 52 
9 38 4 16 10 5 
9 47 4 26 10 15 
9 58 4 38 10 26 

10 10 4 S6 10 43 

De CAHORS à MONTAU3AN 
Omnibus Omnibus- Omnibus. 

CAHORS.— D. 4* 413 10'' 22 = 
Srpt-Ponb). . • 4 53 Ë 10 32 S 
Cicurac 5 11 = 10 46.= 
Lalbenque. . . 5 20 10 53 
Monlpczat . . . 5 31 11 3 
Borredon. . . • 5 45 11 16 
Caussade. . . 5 55 11 27 
Realville. . . . 6 5 14 3o 
Albias. ..... 6 13 H 44 
Fonneuve. . . . 6 22 11 52 
Monlanban. A. 6 39 12 7 g 
BORDEAUX. . 10 40 6 05?' 
TOULOUSE. .4- S 46 1 45 

25? 
3S S' 
58' 
11 
25 
42 
56 

8 
18 
28 
45 

De IRONTAUBAN à CAHORS 
Omnibus. Omnibus. On.i.ibus. 

TOULOUSE. D 5* 40 3 9h 181 f 30 g 
BORDEAUX. . » » a » » 9 30? 

Montmihan D 7 25" 10'' i0 " 4 40 
F-Mineuvo . . . 7 40 10 54 4 54 

7 55 11 3 5 3 
Realville. . . . 8 11 U 13 5 12 
Caussade . . . 8 36 11 25 5 24 
Borrodon. . . . 8 51 11 36 5 35 
Me-ntpozat. . . 9 18 11 56 5 54 
Lalbenque. . . 9 44 12 13 6 15 

9 54 12 22 6 24 
Sept-Pon'.i. . . 10 7 12 34 6 36 
CAHORS.- A. 10 17 12 42 S 44 

De CAHOTiS à CAPDENAC Be CAPDENAC 
Omnibus Omnibus. Omnibus. Omnibus 

CAHORS. — I). V 40 3 llk 30 = 51' 16 g PARIS. — TU. S" » s. 
Cubi'Sf-ut, halle 7 19 B. 11 41? 5 2:SZ CACDENAC- o. 7 i." 3 

' rcambal . . . 8 2 = 12 4 5 36' Laniaiïeiuiue, . 7 58 = 
Vurs 8 12 12 ilo 5 45 8 11 = 
Saint-Géry. . . 8 21 12 38 5 53 Mntitbrun, liai. 8 21 ' 

8 S5 1 5 6 6 Cajarc S 34 
SL-Cirq, liai le. 8 43 1 14 6 13 Calvignac, liai. 8 46 
St-Marlin-Lab. 8 57 1 35 6 21 Sl-M'il'lin-Lab. 8 55 
Calvunac, bal. 9 5 1 44 6 30 st-Cn-q, balte. 9 4 
Cajarc. . . . . 9 21 2 10 6 .(6 Condaché. . . . 9 12 
Hontbmn, hal. 9 33 2 25 6 57 Saii.t-Cory. . . 9 28 
Toi ne 9 44 2 45 7 7 9 35 

9 4« Lamr.ilclt'ino. . 9 58 3 10 7 20 Arcambal. . . . 
CAPDENAC. A. 10 12 3 26 7 33 Cabeesul. balte. 9 57 
PARIS. — Ar. il 46 s. » » D » CAHORS. — Ai 10 6 

à CAHORS 
Omnibus. Oi 

11'' 30 = 
11 54 = 
12 18 ■» 
12 30 

6 
26 
37 
B5 
22 
35 
56 
10 
20 

CHEMIN DE FER D'ORLËVNS 
Excursions ans stations hivernales et 

baioeaires des Pyrénées. 
Des billets d'aller et retour, avec réduction 

de 25 0/0 sur les prix calculés ao tarif général 
d'après l'itinérafre effeciivemeut suivi, sont dé-
livrés tout» l'année, à tontes les stations du ré-
seau de la cofBpangoië d'Orléans, pour : 

Biarritz, Arcacbon, Pso et SalieS-de-Béam. 
Dorée de validité : IO jours, non com-

pris les jours de départ et d arrivée. 
Tout biliet d'al'er et de retour délivré pour on 

parcours de plus de 500 kilomètres donne droit 
pour le porteur à un arrêt en route a l'aller com-
me an retour. Toutefois, la durée de validité 
du billet ne sera pas augmentée du fait de ces 
arrêts. 

La période de validité des billets d'aller et 
retour peut, sur la demande du voyageur, être 
pro'oogée deux fois de 5 jours, moyennant le 
paiement aux administrations pour chaque frac-
tion indivisible de 5 jours, d'un supplément de 
10 0/0 du pnx total du billet aller et retour. 

? oyages circulaires. — Excursions 
en Touratue, aux Châteaux des bords de la 
Loire et aux stations balnéaires de la ligne de 
Saiot-Naz tire au Croisic et à Guérande. 

Itinéraire. — 1" Classe 95 francs. — 
2« Classe 70 francs. — Durée : 30 jours. 

Paris - Orléans — Blois — Amboise — 
Tours — Chenonceaux, et retour à Tours —■ 
Loches, et retour à Tours, — Langeais - Sau-
mur — Angers - Nantes — Saint-Nazaire — 
Le Croisic — Guérande, et retour à Paris, viâ 
Blois ou Vendôme. 

La durée de validité de ces Billets peut être 
prolongée une, deux ou trois fois de 10.jours, 
moyennant paiement, pour chaque période, 
d'un supplément de 10 % du prix du Billet. 

2« Itinéraire. — l10 Classe 60 francs. — 
2» Classe 45 francs. — Durée : 15 jours. 

Paris — Orléans — Blois — Amboise — 
Tours — Chenonceaux, et retour à Tours — 
Loches, et retour à Tours — Langeais, et re-
tour à Paris, viâ Blois ou Vendôme. 

En outre, il est délivré à toutes les gares du 
réseau d'Orléans des Billets aller et retour ré-
duits de 25 % pour des points situés sur l'itiné-
raire à parcourir, et vice versâ. 

Ces bil eissont délivrés toute l'année à Paris, 
à la gare d'Austerl tz et aux Bureaux succursales 
de la Compagnie et à toutes les gares et stations 
do réseau d'Oi léans pourvu que la demande en 
soit faite au moins trois jours à l'avance. 

Voyage» dans les Pyrénées — 
La Compagnie d'Orléans délivre tonte l'anuée 
des btliets d'excursion comprenant quatre iiioé-
raires différents, permettant de visiter le centre 
de la France, les stations hivernales el balnéai-
res des Pyrénées et des Bords du G dfe de Gas-
cogne. 

Les prix de ces billets sont les suivants : Pre-
mier itinéraire : 1M classe 225 fr. — 2e classe 
170 fr. 

Durée de validité : 45 jours. 
Deuxième, troisième et quatrième itinéraires: 

lre classe 180 fr. — 2e classe 135 fr. 
Dorée de validité : 30 jours. 
La durée de ces différents bilets peut être 

angmentéo, moyennant supplément, d'une, deux 
ou trois périodes successives de 10 jours. 

EDBQ, il est délivré de toutes gares des Com-
pagnies d'Orléans et du Midi, des b'ilets al'er et 
retour réduits de 25 %, pour aller rejoindre les 
itinéraires ci-dessus, ainsi que de tout point de 
ces itinéraires pour se ren tre a dus points en de-
hors desdits itiuëi aires. 

Billets d'aller el retour de Familles pour 
les .stations des Pyrénées el du Golfe de 
aasrogne. 
D;>s billets d'aller et retour de famille, de lre 

et 2e classes sont délivrés à toutes les stations 
des réseaux d'Orléans et de l'Etat avec faculté 
d'arrêt à tous les points du parcours. 

Pour Arcachon, Pau, Saiot-Jean-de-Lni et 
Salies-de-Bsaru. 

Avec las réductions suivantes, calculées sur 
les prix du Tarif légai d'après la distance parcou-
rue, sous réserve que cette distance, aller et 
retoor compris, sera d'au moins 500 kilomètres. 

Pour une famille de 3 personnes 25 % 
4—30 •/„ 

— 5—35 •/* 
— 6 —etplus40 7° 

Duiée de vabdité : 33 jours non compris les 
jo irs de départ et d'arrivée. 

La durée dè validité des Billets de famil e peut 
être prolongée une ou deox fois de 30 jours, 
moyennant le paiement, pour chacune de ces pé-
riodes, d'un supplément égal à 10 % du prix 
du Billet de Famille. 

Pour conserver la Santé 
Nous ne saurions trop vous redire: faites usage 

des g'ituies Gicqiiel, remède si efficace contre 
la constipation, la bile et les glaires, les maux 
d'estomac, le manque d'appétit. Elles vous pré-
serveront des maux de tête, névralgies, migraines, 
congestions. Elles sont très souveraines aussi 
contre les maladies du cœur, du foie, l'hydro-
pisie, la jaunisse, la paralysie. Dans toutes les 
Pharmacies vous trouverez les Pilules Gîc-
«jucS, à 1 fr. 50 la boite. 

COMPAGNIE ANONYME o'ASSURANCES CONTRE 

l'Incendie et sur la Vie humaine 
FONDÉE EN 1828 et 1829 

Capital social) fonds placés, réservés cl primes 
Cent soixante-treize millions deux cent 

cinquante-six mille francs 
La Compagnie assure contre l'Incendie et contre 

le feu du Ciel toutes espèces de propriétés mobiliè-
res et immobilières. — Etablie depuis soixante-
un ans, elle garantit plus de douze milliards de 
valeurs, et en remboursant cent quarante millions 
de francs pour dommages d'incendie, elle a donné 
des preuves nombreuses de son équité dans le 
règlement des sinistres. 

La Compagnie a des Agents dans les principa-
les villes des départements. 

Elle a nommé pour son représentant à Cahors. 
Monsieur J. de MAYNARD, Bureaux de l'Agence rue 
Fénelon, 7 bis. 

DENTi .ET ■ NERS 
Perfectionnés Garantis 

Ayant mérité une Mention honorable de 1: Aca-
démie Nationale, posÔ3 sans douleur ni extrac-
tion de racines, servant à la mastication comme 
les dents naturelles et s'adaptant au point 
de tromper l'œil le plus exerce. 

CUÉRISON DES MALADIES DES DENTS ET DES GENCIVES 
TRAITEMENT spécial des Dents déchaussées et 

chancelantes, redressements, plombages, métallisa-
tions, auriheations, obturations siliceuses imitant 
parfaitement l'émail des dents, en un mot, toutes 
les opérations relatives à l'art dentaire ! 

HEMBKE DE L ASSOCIATION GENERALE DES DENTISTES 
DE FRANCE ET DE LA SOCIÉTÉ D'ODONTOLOOIE DE PARIS 

CHlRyft@IËN-OES4T9STE 
Des principaux Etanilssements d'Education du Lot et de la Conte 

16, rue du Maréchal Brune, 16 
à. BRIYE 

Poudre Dentifrice AlcalineetEUsirLeucodonte 
PRÉVENANT LA CARIE ET LE DECHAUSSEMENT DES DENTS 

Ordonnés depuis longtemps par un grand nombre de Médecins. 
NOTA. M. AUDOUARD engage les personnes qui 

doivent se rendre à Brive pour la commande d'appa-
reils dentaires, de bien vouloir lui annoncer leur 
visite deux ou trois jours a l'avance. 

OFFERTE 

A TOUS HOS A « © X \ 13 * 

ANCIENS ET NOUVEAUX 

Par suite d'un traité passé avec une nv»U 
-on de photo peinture, nous sommes en 
mesure d'offrir IEII <rèw JoSi S^orjr sut 
peint à l'fruilc, d'une grandeur de 12 c 
sur 19 c., d'une valeur artistique hors ligue, 

pour ci»>«g francs. 

Cette prime vraiment exceptionnelle, est 
confiée à un ariste peintre de talent qui s'est 
acquis à Paris, dans diverses expositions, 
une réelle notoriété par son talent de por 
t raitiste. 

Le Bon, donnant droit à cette prime, est 
délivré immédiatement dans nos bureaux el 
par correspondance. 

Munis de ce Bon, nos Abonnés n'aur nt 
qu'à remplir les indications qui y sont con-
tenues et l'adresser avec leur photographie 
et la bande du journal à M. A. G RENARD 

artiste-peinire, 107 bis, avenue Saint-Ouen, 
Ratignol es, Paris, qui leur expédiera leur 
portrait dans un délai de trois semaines, 
contre le remboursement de 1 fr. pour tout 
(Vais de port et d'emballage 

M A. Grenard tient, en outre, à la dis-
pusiiion de nos Abonnés, de très jolis cadres 
dorés ou noirs, dont le prix est indiqué sui 
le Bon de prime 

Dans ce cas, le coût du port et de rem-
ballage, a la charge de l'abonné, serait de 
1 fr. 50 au lieu de 1 fr. 

NOTA. — La photographie n'est pas ren-
due. 

INJECTION! R m 

40 ans de Succès. La seule guérissant sans lui 
rien adjoindre, les Ecoulements anciens ou récents. 

EXPÉDITION FRANCO CONTRÉ MANDAT-POSTE 
Prix : 5 fr. le flacon.-Chez J. FERRÉ, Pharmacien 

XOB, BTJB IÎXOI333:L.TŒ]TT, PAHI8 

PÉPINIÈRE 

de Vignes Américaines et Franco—Amérlcaioes 
Rue de l'Abattoir, à CAHORS (Lot) 

—, 

Racinés el boutures «le premier choix 

PLANTS GREFFÉS SOUDÉS 

Sarments français triés et garantis indemnes de Mildiou, pour les greffages 

PRIX TRÈS MODÉRÉS 

Prière de s'adresser à SI. Louis AL.4Z.4RB>, fumiste, 12, rue du 

Four Sainte-Barbe, à Cahors (Lot). 

BiKGAÎJCS -

aiTILLES 
Pî,îî3 CE nos ao^us 

avec les 
~ SOt'TÏEJ» 

La BRETELLE A.MÉRI<:A ÏNH élargit !a poitrine, 
produit une libre respiration et a une valeur 

* Inappréciable pour la jeunesse. 
\ Elle écarte toute tendance au tto» Bond, ren-
.fV force la voix et les poumons et est indispen- k 
JS sable par le bien-être qu'elle donne à tous S 

^ÊM/ ceux qui en font usag6. 

f
%
 Prix suivant qualité : 3, 5, "3.5® et flô ir. 

Seul dépôt chez : J. L ARRIVE, âls ainé, 16, rue de la Liberté, Galion 

lachinei 1 ctntfre de tons systèmes, garanties sur facture. * 
tfaRCIRÎE, BOHNITBRIB, DRAPERIE, CHAUSSURES, ARTICLES DE VOTAS* KÏO 

m mis» 

l'u.o u\ec la véritable Sève de 
Pin obtenue par injection des 
bois, guérit les rhumes, toux, 
grippes, catarrhes, bronchites, 
maux de gorge, enrouements, 
DÉPÔT: Toutes Pharmacies. 

TALKMIDV 
Pharmacien à Paria 

Supprime Copahu, Cubèbe 
et Injections, guérit en 
48 heures les écoulements. 
Très efficace dans les mala-
dies de la vessie, il rend 
claires les urines les plus 
troubles. — Chaque 
capsule porte en noir (MinY) 
le nom v / 

DÉPÔT . Tantes Pharmacies. 

GUÉRSSON I OtKàDICAlX 
DE TOUTES LES 

^A.3fection9 de la Peau 
DARTRES, ECZÉMAS, 

\Psorlasls, Acné, etc.; 
des PLAIES «t 

| ULCÈRES VARIQUEUX 
considérés comme Incurables 

i par les Princes de la Science 
i La Traltemtnt ne dérange 
^nullement du trtvtll; il «st i 
1 !a portée des petites bour»ei, 
i et, liés le deuzièmejour, il pro-
a dui: une amélioration senuble. 
I S'adresser a H. LEKORSAKD, 
J MEDECIN SPÉCIALISTE I i t, ni St-ilim, i MELOH (S.-«t-l.

{ 
COflSUiTATIOIIS QKATUITet 

par Corroipondinca 

Le propriétaire-géreiat. L&ytou. 

:rxes américaines 
Grande quantité de Boutures, de Racines et de plants greffés 

soudés, à des prix très réduits 

ENVOI FRANCO DU PRIX-COURANT SUR DEMANDE 

S'ADRESSER AU PROPRIÉTAIRE : 

M, Victor COMBES 
Membre de la Société des Agriculteurs de France, de la Société Agricole et 

Industrielle du Lot et du Conseil municipal. 

A Vire, par Puy l'Evêque (Lot) 

jf*Li?tioles d5 électricité 
Monsieur Ch. DESPRAl'S, ayant trouvé dans l'Electricité une nouvelle 

branche à joindre à son industrie, s'est empressé de rechercher psr on assorti-
ment minutieusement fait, tous les articles de première nécessité: il offre à tons 
ceux qui voudront bien le favoriser de leurs commandes, des Sonneries, Ta-
Weaui, Piles, Boutons, Fi!s, Cables, etc., et tout se qui ce rattache à cette 
industrie, à des conditions tout à fait avantageuses, défiant loute concurrence. 

M. DESPRATS se met également â la disposition de tous ceux qui loi en 
feront la demande, pour l'établissement des plans et devis. Il se chargera de 
toutes les installations qu'on voudra bien lui confier. 

Rue de la Liberté, 6, Cahors 

EXPOSITION CAHORS. 1881 

Marchand tailleur 4 CAHORS. rue de la Liberté. 


